
Universitätsbibliothek Paderborn

Chef-d'oeuvres dramatiques de P. & T. Corneille
avec le jugement des savans à la suite de chaque pièce

Le Festin De Pierre, Comédie. La Comtesse d'Orgueil, Comédie

Corneille, Pierre
Corneille, Thomas

Londres, 1783

Scene III.

urn:nbn:de:hbz:466:1-49794

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-49794


\66 La Comtejje d' Orgueil,

S C E N E III.

L E MARQUIS , CARLIN.

Li Marquis.

(Combien as - tudcpoulets ä mc rendre ?
Carlin,

La Marquife chex vous a pafft; pour vous prendrc,
J 'ai voulu I'arrcter , mais ne vous trouvant pas.
tc C' cftdonc commc il cn fait,fracas contre fracasu,
M'a-t-cllc dit : a Dis-Iui que puifqu ' il ine dedaigne,
s>L'abbd qui lui dcplait va commencer fori regne ;
» J ' aurois pu me refoudre ä nc l' dcouter plus ,
» Mais sä. ,..

L e Marquis,
Ces diablcs d' Abbds Ia plupart fönt courus.

C A R LIN.
He , n' en mc'difons poinc , certains Abbe"s noviecs
Ne font pas a courir de mechans bendfices.
Les bcllcs trouvent -dä de quoi fe rdgaler ,
Bijoux, cadeaux, bombance , ellesn 'ontqu 'ä parier,
L' argentnecoutericn ; mais , pour votre Marquife,Qu.e faire ?

Le Marquis,

Unc douccur la rendra plusfoumifc,
C a R L I N.Je le crois.



Comedie. i £7
L e Marquis.

Ce vieillard qui vient de me quittcr,
Tout chat-huant qu' il eft , m'a-t-il pu r&ifter i
Oü Ton me voit , tout cede.

C A R L I N.

IlfercTout a prendre,
Sur votre bonno foi , le Chevalier pour gendte ?

Li Marquis.
11m'atoutaccoide.

C A R L I N.
Que vous 6tes heureux

D'avoir pu vous deTaire£ la n*n de ce gueüx,
Ii l'cütfallunourrir , c' eft toujours votre freie.
Que diable auriez-vous feit ?

Le Marquis.
Ce que je prdtends faire ,

Ne le pas fecourir du moindre verre d'eau.
C a R l 1 N.

Olimpey fupple*ra.
Le Marquis.

Tu l' entends. Quel ceryeau ?
Taurois parle pour lui?

Carlin.
Pour qui donc ?

Le Marquis.
Pour rnoi -11161116»C A R L I N.

Ah, lc traltrc l Quoi donc , vous aimez. ?
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Le Marquis.

Mo*, fi j'aimef
Pointdu tont ; mais man frereayant ce vilainmal,
Pour le deTcfpcrer je nie fais fon rival.

Carlin,
Si vouslui fouhaitez miferc für mjfere,
II veut le conjungo , Monficur , IailTez- le faire,
N' eft-cepas ^ uand lui-mcme Uvous cn vient prier,
L' accabler de tous maux , que de le marier ?
Qu'onait volc", brüle , caul'c famine Sc pefte,
Mariez-moi les gens , ils fönt punis de refte j
Mais la pitic vous prend. , & tant de charitc" ,
Pour votre eher cadet vous tiene inquiete*,
Querdfolu , furl 'heure , a vous mettreen me'nage,
II vous plait d'enragcr de crainte qu' il n 'enrage.

Le Marquis.

Pauvreignorant iapprensunrourd 'homme d' efprit.
J ' ai fu contraindre Anlehne k figner un dedit,
Qui de dix mille e*cus tient la fonnne aflignee
Sur celui de nous deux qui rorapra l'hyrnene's.

C A R L I N.

Rien que cela ?Bon , bon , vous voilä garotti,
Le Marquis.

Contre le Chevalier cTeft-lä ma furete.
Par ces dix mille 6cm od fon feing le condamne,
Anfelme pour fa falle eil bridu comme un äne.

Carlin,
Vous connoit -elle ?

Le Marquis.
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Le Marquis.

Non , Pentrevue ä demain ,
J'y dirai de bons mots fi je me mets cn train ,
Car je crois quc je puis , fanspcur d'engcndrcr noife,
Poufferl'humciir gaillarde avcc une bourgeoife.

Carlin.
Mais vous l' cpoufcrez ?

Le Marquis.
Oui , fi le cceur m*en dit..

C A R l 1 N.Commcnt!
Le Marquis.

Vivent, Carlin , vivent les gens d'efprit.
Sans tenir jamais rien , je promcttrai fans cefic ,
Tant qu'cnfm la jaunifle entrafne la maf treffe >
Et que le Chevalier qui n'aura pas le fou ,
S'aüle , de dcTefpoir, faire cafler le cou.
Les Turcslcdevoient bien cchignec cn Candic.

Carlin.
Ilsonttort ; maispourlui , que voulez-vous qu' on• die.
C'eft l'ordrc , chacun Vit le plus long-tems qu'il

peut.
Le Marquis.

Tais-toi , Ton vient a nous. Jour & nuit on m'en
veut.

Cell quelque belle encor.
Carlin.

Je vais Ia rcconnoitre.
Tomt V. P
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